P RO  CÈS-FERBAL  de  r Afjcmblée  de 
la  Garde  nanonade  de  Clermont- Fer-- 
rand , convoquée  par  le  Comué  mili- 
taire , fous  le  bon  plaifir  de  MM,  les 
Ojpciers  municipaux  , le  i8  août 
lygo.  ^ 

M • Trcnqualye,  Major,  ayant  annoncé  s'être 
rendu  auprès  de  MM.  les  Officiers  municipaux, 
& en  avoir  obtenu  la  permiffion  d’affembler 
aujourd’hui  la  Garde  nationale  Tans  armes , 
en  exécution  & au  defir  de  la  délibération 
du  Comité  militaire  de  ladite  Garde  nationale, 
du  17  du  prélent  mois  d’août,  a dit. 

Messieurs  , 

^ Le  Comité  militaire  de  la  Garde  nationale 
î»  crût  devoir  s’occuper  hier  d’une  lettre  impri- 
î»  mée,  en  date  du  ii  du  prélent  mois  d’août , 
'f>  que  M.  Jean-François  Gaultier  a faite  à Tes 
Commettans  , & répandue  avec  profulion. 

V)  Cette  lettre  1m£,  & rélue  avec  attention  , 
^ conduifit  à voter  unanimement  pour  la  re- 
î>  connoître  comme  un  libelle  diffamatoirg 

> contre  M.  de  Chazot , & comme  contenant  en 
outre  un  perfiffiage  , une  improbation  du 

5)  Comité  militaire. 

v>  Il  fût  arrêté  que  le  Comité  écriroit  à M. 

> Gaultier,  & qu'en 


juftifîant  fon  intention  ^ 
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fa  conduite  toujours  d’accord  , & fubordonnée 
à ia  Municipalité  , il  entrevoit  dans  des  détails 
approbatifs  de  celle  de  M.  de  Chazot , en  tout 
ce  GUI  pourvoit  concerner  les  faits  qui  le  font 
pafi'es  fous  nos  yeux. 

» M,  le  Secrétaire  vous  fera  la  Icélnre  de 
cette  lettre  , ainfi  que  de  la  délibération. 

A la  fuite  de  certe  délibération  , M.  de 
Chazot  fe  préfenta  au  Comité  , & apres  avoir 
mis  iur  le  Bureau  un  mémoire  juitincatif  fur 
toutes  les  imputations  contenues  dans  la  lettre 
du  du  préfent  , il  le  rétira.  Ce  mémoire 
qui  traite  avec  clarté  des  faits  qui  fe  font 
pafies  îci , & à Paris , nous  fournit  de  nouveaux 
moyens  , pour  ciéfaprcuver  les  menees  inli— 
dieuies  de  M.  Gaultier. 


On  va  aufU  , MeiTieurs , vous  en  faire  la 
lecture  , jGi  lieu  de  croire  que  la  promulga- 
tion de  la  lettre  du  Comité  , 64  du  mémoire 
de  M.  de  Chazot  , vous  paroitra  néceflairc 
pour  anéantir  des  inculpations  des  improba- 
tions fi  dénuées  de  fondement. 

Mais  un  article  attendriliant  du  mémoire, 
eih  l’abnégation  que  fait  notre  digne  Chef , 
de  fa  place  madmoviblc  de  Colonel  , abnéga- 
tion qtfiTTTepSté^^  à l’ordre  d’hier 

au  foir. 

Vous  fentez  alTez,  MefTieurs,  que  cette 
propofition  eft  de  nature  à jetter  lallarme  dans 
la  Garde  nationale  de  cette  Ville,  & parmi 
celles  qui  lui  font  afiiliées  , dans  l’étendue 
de  notre  d-devant  province.  L’organifation 
qu’il  avoir  fi  fagement  conçue  , & fait  régler 
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i^s-ci  r de  forte 


pour  celle-là  , a été  luivie  par  celles 
que  nous  ne  iaiions  toutes  , pour  ainii  dire  , 
qu’un  même  corps  goüverné  par  les  mêmes 
principes  5 c|uî  rendoiem:  au  même  but,  & ce 
but  éioii  i’exéciuion  pailible  des  Décrets. 

Je  ne  prétends  aiTaremenr  rit  n dinimoer  dé 
la  gloire  qui  appartient  aux  (dardes  nationales 
de  cc  pays , & aux  individus qui  les  compolent , 
mais  je  crois  devoir  vous  expoier  dans  ce  mo- 
ment 5 que  les  lumières,  la  prudence,  le 
courage  impafllble  de  M.  de  (dbazot  , ont 
déterminé  par  une  indiience  bien  'méruee  , 
leurs  iblides  aélives  coalicions , pour  la  fureté 
des  perionnes  & des  propriétés , pour  lé  main- 
tien de  l’ordre  générai , & de  la  tranquillité 
publique,; 

I»  C’ed  delà,  braves  Camarades , qiCcd  dé- 
rivée cette  confiance  des  diiiérentes  communes 


qui  font  verrues  de  près  comme  de  loin  , 
réclamer  vos  forces  & votre  médiation  ; & ne 
feroit-il  pas  à craindre  que  la  propolition  de 
ce  brave  chef  ,^  acceptée  , rfienuaina  uns 
efpèce  de  défection  dans  nos  Gardes  natio- 
nales , nuihbie  au  bien  public. 

V Je  vouspropofe  donc  d’employer  ce  véhi- 
cule tout  puiflànt , fur  ion  a m e auffi  grande  que 
généreufe  &de  délibérer  fpécialément  fur  d’au- 
tres moyens  de  conferver  un  chef  fi  digne  de 
nous  commander  , & fur  ceux  qui  pourroient 
le  décider  à fe  rendre  à nos  vœux  emprefles. 
> Pour  moi , Mefiieurs , qui  n’rfi  accepté  l’ho- 
norable place  à laquelle  vos  fufTrages  m’ont 
élevé  > que  parce  que  jecomptois  pouvoir  îa 


^ remplir  félon  vos  vues , en  fuivant  ftridcmenr 
les  confeils  & les  ordres  d’un  Cheffi  éclairé 
» fur  le  patriotifme  propre  à la  révolution , & 
fur  la  façon  de  diriger  la  force  de  la  garde 
nationale  qui  contribue  à raffermir  ; je  ne  me 
fens  pas  afléz  de  talents  pour  refter  dans  cette 
» place , fl  nous  venions  à perdre  ce  brave  & 
f refpedable  guide. 

Ce  difcours  a pénétré  l’afTemblée  de  la 
plus  vive  fenfibilité  , & a excité  fes  applaudilTe- 
mens  ; un  je  s MM,  les  Secrétaires  du  Comité 
militai  re^afait  enfuite  ledlure  de  la  délibération 
du  Comité  militaire , ci-delTus  énoncée , de 
la  lettre  adreffée  , le  i 2 de  ce  mois , par  M. 
Jean -F  rançois  Gaultier  à fes  commettans  ; 
du  mémoire  dépofé  fur  le  Bureau  du  Comité 
militaire,  le  17  du  préfent  , par  M.  Chazot, 
concernant  la  démiffion  de  la  place  de  Com- 
mandant 5 & du  projet  de  la  lettre  adoptée 
par  le  Comité  militaire,  & foumife  à la  déci- 
fîon  de  la  Garde  nationale  affemblée , pour 
être  envoyée  en  réponfe  à M.  Gaultier.  Sur  la 
motion  d’un  des  Membres  de  l’Affemblée , il 
a été  voté  des  remerciemens  à MM.  du  Comité 
militaire  , du  zèle  & de  l’attention  qu’il  a té- 
moigné à la  Garde  nationale,  dans  une  cir- 
conftance  aufli  intérelfante  pour  fon  honneur 
outragé  & calomnieufemcnt  attaque. 

Après  quoi,  M.  le  Préfident  a propdfé  I 
rAffemblée  de  fe  diflribuer  par  compagnies , & 
de  nommer  des  Commiffaires  dans  chacune 
d’elles , pour  exprimer , d’une  maniéré  plus 
particulière  , fon  vœu  fur  l’admiffion  ou  inad- 


iniiïîon  des  objets  de  la  délibération  du  Comité 
militaire  dont  il  venoit  d’être  fait  ledure 
cnfemble  pour  ligner  conjointement,  avec  lui' 
la  lettre  adreifée  à ^d.  Gaultier  , d’après 
détermination  à prendre  par  leldits  Commilbs- 
res  : mais  la  majorité  de  l’AlTemblée  ayrc. 
voté  pour  que  la  lettre  propôlée  fut  envoy-^ 
à M.  Gaultier  , telle  qu’elle  avoit  été  lue  , 
pour  qu^elie  fut,  ainli  que  le  mémoire  ts 
M.  de  Chazot  , rendue  publique  par  la  vois 
de  rimprdlion;  la  propolition  faite  par  M.  l - 
Préfident  a été  fans  effet  , d’après  le  vœi-' 
énoncé  par  la  majorité  de  l’Aflèmblée  , dt 
figner  ladite  lettre  par  toute  la  Garde  nationale. 
En  conféquence,  M.  le  Préfident  a annoncé 
que  ceux  qui  voudroient  la  figner,  pourroient , 
le  lendemain,  fe  rendre  au  Comité  militaire, 
où  ladite  lettre  feroit  dépofée  depuis  fept  juf- 
qu’à  onze  heures  du  matin.  ^ 

M.  le  Préfident  a de  fuite  propofé  à l’Affem*- 
blée  de  fe  rendre  par  Commiffaires  à la  Mu- 
nicipalité , pour  l’engager  à réunir  fes  efforts 
à ceux  de  la  Garde  nationale , pour  déterminer 
M.  de  Chazot  à retirer  la  démiflion  de  fa  place 
de  Commandant . Une  très-grande  partie  de 
l’Affemblée  a manifefcé  fon  emprefîement  à fe 
rendre  en  corps  à la  Municipalité  , & de-là 
auprès  de  M.  de  Chazot  ^ mais  d’après  l’ob- 
fervation  faite  par  quelques  Membres , il  a 
été  arrêté  que  M".  Trenqualye  , Chaix  Ôc 
Mabru  préfenteroient  feuls  à la  Municipalité 
le  vœu  de  l’Affembléc.  Ils  fe  font  en  confé- 
quence  rendus  auprès  de  MM.  les  Officiers 
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iunîcipa^ix 


3 qui  ils  ont  faits  part  de  leur 
itTîon.  Et  M.  Cotithon^Prc'fident  J a répondu 
MM.  îcs  Députés  de  la  Garde  nationale  ^ 
e la  Municipalité  avoir  vu  avec  douleur  la 
rerminauon  de  M.  de  Cliazot,  auprès  duquel 
c s’étoîL  déjà  " jiidue  par  Commiilaires , qui 
avoient  rapporté  qu’il  perfiPioit  à ne  pas 
tirer  fa  demifiion  , que  , malgré  ce  relus 
_ès-formel , le  Corps  municipal  avoit  arrêté 
lie  5 par  ces  memes  CommiiTaires  , AE  de 
’hazot  feroit,  de  nouveau,  luppliéde  reprendre 
commandement;  MM.  les  Députés  de  la 
arde  nationale  ayant  rapporté  à l’Afiemblée 
les  réfultats  de  leur  miiïion  , des  applaudüfe- 
ens  très-réiiérés  ont  exprimé  la  iaiisfaélion 
qu’elle  éprouvoit  de  voir  Ion  ddir  auili  vive- 
ment fécondé  par  le  Corps  municipal  ; ce 
aulE-tôt  toute  la  Garde  nationale  aüèmblée 
’ed  rendue  auprès  de  M.  de  Chazot  , chez 
lequel  étoient  déjà  arrivés  MiVi.  les  Commil- 
faires  députés,  par  la  Municipalité  , qui  lui  ont, 
ainfi  que  M.  le  Major  delà  Garde  nationale , 
témoigné , d’une  maniéré  h touchante  , leur 
douleur  & leur  inquiétude  , que  M.  de 
Chazot  ne  pouvant  demeurer  inienfible  , & 
réfiller  aux  vœux  qui  lui  ctoient  univerlelle- 
ment  adreffés,  6c  apiès  avoir  exprimé , de  la 
maniéré  la  plus  attendriiîapte  , ia  lenfibilité 
à l’outrage  qui  lui  avoit  été  tait , 6c  fa  recon- 
noîflance  envers  tous  fes  Concitoyens  , à leur 
voir  partager  une  injure  qu’il  n’avoit  pas  méri- 
té , céda  enfin  au  defir  (k  aux  follicitations 
prenantes  qui  lui  étoient  faites,  6c  promit  çl© 


it  1 r .J 

reprendre  le  commandement  que  a 
nauonale  & tous  les  cuoyens  de  Clermo  t lu. 
avoient  conféré  avec  autant  d 
qu’ils  avoient  eu  de  peine  a le  y°;' 
qu-.r.  La  joie  !a  plus  pure  a «ccede  a la  . 
teffébplusvrais  ,,£t  des  applaudmemens  uts- 
i-èitérésoiit  manitféftcs  combien  ehcetoii  _ • 

MM,  les  Députés  de  la  Municipale  ont  me 

conduits  par  toute  la  Garde 
blce  à la  Mail'on  commune  , ou  M.  Coa..mn  , 
au  nom  de  MM.  les  Oilicicrs  municipaux  , 
& M.  Trenqualyc , Major,  au  nom  e ^ 
Garde  nationale  , le  font  mutuellement  félicites 
d’un  lucc'es  bien  dciiic 

Faic  & clos  au  Comité  militaire  de  la  Garde 

nationale  de  Clcnnont-Vcrrand,  Ici  8 août  1750, 

d 7 ktiires  dujhir,&  ontfignér  kE  H Q u A LV  E, 
Major  ^ Fréjldciity  d'  Maeru  , Sccrctairc- 

Extrau 


des  res'tUres  de  la  Munlcipahté 


de  Cl.crrnoai-’h wrcind, 

L Edit  jour  dix-huit  août  mil  fepr  cent  quatre^, 
vin^c-dix,  heure  de  quatre  de  rclevee  , le 
Conleil  municipal  s’eil  alicmble  a la  Mallon 
Commune  ou  ont  affilie 

Messieurs, 

CoUTHON  , premier  Officier  mimicipal 

Sablon  , 

Picot-Lacombe. 

Boürdillon, 


Amouroux. 
Chauty. 

BonARxME. 
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Laporte.  Terrevre. 

Charbonier.  Bouchet-ChAtain, 

Debert.  Louche. 

Barre  , Procureur  de  la  Commune. 
Grimaud,  Sublütiir. 

MM.  les  CommifTaircs  précédemment  nom- 
mes 5 ayant  rempli  leur  million  auprès  de 
M.  de  Chazot , ont  rapporté  que  iM.  de  Lhazor^ 
après  leur  avoir  exprimé  Ion  extrême  fenfibilité, 
leur  a déclaré  que  ladémilTion  étoit  formelle , 
que  fa  délicatellè  lui  failoit  un  devoir  d’y  perlifter. 

Sur  quoi  , le  Conleil  municipal  partageant, 
avec  tout  le  public,  les  fentimens  d’ellime  dont 
M.  de  Chazot  jouit  à ü julle  titre  , confidé- 
rant  qu’on  doit  à Ion  patriotifmc , à Ton  zèle  , 
à fa  vigilance  , le  bon  ordre  qui  régné  dans  la 
Garde  nationale , la  tranquillité  & la  fureté 
publique  ; que  des  avantages  fi  précieux  exigent 
la  continuation  de  fes  foins , a arrêté  que  , par 
les  mêmes  Commiflaires , M.  de  Chazot  feroit, 
de  nouveau  , fupplié  de  retirer  fa  démiflion. 
Fait  & délibéré  lefdits  jour  & an  , & à la  minute 
font  les  fignatures , & plus  efl  écrit,  par  expé- 
dition. Signé,  Fauverteix,  Secrétaire. 

Le i lie  écrite  au  Comité  Militaire  de 
la  Garde  Nationale  de  Cler mont- 
Ferrand  , par  MM.  les  Députés 
à la  Fédération  de  Paris. 

Messieurs, 

P Ourrions-nous  feuls  ne  pas  défavouer  lei 


A 


propos  hardis , les  faits  fuppofés  que  M.  Gaultier 
n’a  pas  craint  d’avancer  dans  la  lettre  qu’il  a 
adrelie  à fes  Commettans , le  12  de  ce  mois. 
Soulfrirons-nous  impunément  qu’il  alimente  les 
(éntimens  de  fa  vengeance  impuiîîante  , par  les 
fentimens  même  de  la  vive  reconnoiiîance  dont 
nous  fommes  pénétrés  pourM  de  Chazot , notre 
Commandant.  Non  , MM.,  l’honneur , l’arnour 
de  la  vérité  font  notre  partage,  & notre  coupa- 
ble filence  accréditeroit  ce  que  nos  aélions  ont 
démenti  , ce  que  nos  cœurs  dèlavouent  j nous 
déclarons  avec  vérité , au  nom  de  tous  nos  frercs- 
d’armes  députés , que  jamais  la  plus  légère  plain- 
te n’ell:  échappée  de  notre  bouche  contre  M. 
de  Chazot , Commandant  du  Département  à la 
Fédération  générale  du  14  juillet  dernier;  que 
loin  de  mériter  nos  reproches  , nous  lui  devons 
au  contraire  les  témoignages  de  notre  approba- 
tion & de  notre  eftime , nous  défavouons  le  fait 
qu’avance  M.  Gaultier  d’avoir  empêché  l’exécu- 
tion du  deflein  qu’il  nous  fuppofe  avoir  formé  , 
d’aller  au  nombre  d’une  trentaine  retirer  le  Dra- 
peau des  mains  de  notre  Commandant  , parce 
que  notre  intention  y a toujours  été  contraire, 
& e’eft  vraiment  avec  méchanceté  que  l’on 
nous  fuppofe  avoir  voulu,  de  notre  propre  mou- 
vement, porter  atteinte  à la  détermination  que 
nous  avons  toujours  refpeélé  , & après  avoir 
entendu  la  leélure  du  mémoire  de  M,  de  Chazot, 
faite  le  jour  d’hier  dans  l’AfFemblée  de  la  Garde 
Nationale,  tenue  aux  Jacobins,  nous  nous  em- 
prelTons  comme  témoins  oculaires  d’en  certifier 
les  faits,  & de  vous  afiurer  en  même  templ 


H 

que  nous  partageons  toute  fa  douleur  & toute 
l’indignation  qu’a  pu  faire  fuggérer  la  cauie  qui 
l’a  produire.  Permettez-nous  auffi  de  vous  prier 
de  donner  à l’exprelTion  de  nos  fentimens  toute 
la  publicité  polTible  j ce  leroit  combler  nos  vœux 
Il  vous  vouliez  bien  la  lui  acquérir  par  la  voie 
de  l’impreilion. 

Nous  fommes  avec  refpeél: , 

MESSIEURS, 

Vos  très -humbles  & très- obéilTans 
ierviteurs , 

Les  Camarades  8c  Fédérés  de  la  Garde 
Nationale  de  Clermont  à Paris. 

Signé  /.  C.  Lambert  ^ Pouyet , Bonni,  Ayàat^ 
Ma  ugiic  5 /.  F.  l^a:^cillc  cadet  , E.  Boijjon  , 
Tcrrajjc  , Lhcr bette  , L" a'^eillc  aine  , Montjiitr 
Fils  , Boniiefoy  , lAoiriii  , Jaladon  Lils 
Barîhomeuf  , hW^on  Fils  , Dumas  , Funiy  , 
Fagnat , Barthélemy  rainé  , Charles  , Lacour  , 
Marnai  , Roiix-Lcomy  , Goy  , Colombier  , 
Ma'^aer  , Milleron  , Brulct  Fils , J.  B.  JF oiret  , 
Fu7gon  cadet  , U zrniol , Dulin  ainé  , Delbes  , 
Ceyrat  , Mafelier  , Segret  , Deval  , Loyer  , 
Kongiér  , Tournadre  , Bompart-Adriitn. 

Et  au  bas  ejl  écrit: 

Piufieurs  Signataires  déclarent  avoir  voulu 
protefter  contre  la  derniere  délibération  prile 
à Paris  , mais  nous  défavouons  le  fait  avancé 
par  M.  de  Biauzat , d’avoir  voulu  aller  enlever 
U Banniçre  en  dépôt  chez  M.  de  Chazot. 


JixtrciLt  du  des  délLhcrcitions 

du  Comiié  Miiitauc  de  la  Garde 
ISaiionaie  de  Clermont  Ferrand, 


Séance  extraordinaire  , du  20  août  1790,  aune 
heure  après  midi,^à  laquelle  ont  aliiilé  , 

Messieurs, 


De  ChA.zot,  Commandant  5 Prélident. 
Trenqualye,  Major.  Grimardias. 
Gaschier  , Comrnan-  C^onit. 


dant  de  Bataillon. 
Boutarel. 

Dartois. 

Chevalier. 

Tûrdeix. 

Mabru,  Secrétaire  5 & 


Lhereette. 

Roncier  aîné. 
Triozon  pere. 
CONCHE. 

Langue  5 Secrétaire- 


iurnuméraire. 

M.  de  Chazot  , Commandant,  a ouvert 
la  féance  , ôc  a dit  ; 

Messieurs, 

> Autant  il  m’a  été  cruel  de  me  voir  atta- 
^ qué  , noirci , outragé  , calomnie,  lans  motit  , 
>?  lans  railon  , ôe  lans  occalion  , par  un  homme 
» envers  lequel  je  n’avois  ule  que  des  procédés 
» les  plus  honneres  & les  plus  affeélueux  , 
» autant  il  m’a  été  doux  & confolant  de  voir 
'»  tous  mes  Concitoyens  s indigner  de  cette 
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> fement  ma  défenfe.  Vous  l’avez  confondu , 

> Meilleurs , dans  la  lettre  que  vous  avez  bien 
» voulu  lui  adrefier , & moi-même  j’avois  pré- 

paré  \in  mémoire  judificatif  qui  montroit 

V toute  la  noirceur. 

^ Je  fais.  Meilleurs,  que  par  une  fuite  de 
!»  vos  précieules  bontés  pour  moi  , vous , & 
* tous  les  braves  Soldats  Citoyens  de  cette 
y>  cité,  avez  arretés  de  rendre  votre  lettre  & 
» mon  mémoire  public  par  la  voie  de  i’im- 
» prelîion  ^ j^’avois  pris  dans  le  premier  mo- 
» ment  d’une  jufte  lenfibilité  la  même  relolution 

> par  rapport  à mon  mémoire. 

» Mais,  MelTieurs  , mon  cœur  ell:  li  plein  de 

V reconnoilfance  , & li  pénétré  de  ce  qu’ont 

> fait  pour  moi  mes  bienfaifants  Concitoyens 
» dont  l’efbme  & l’amitié  font  toute  mon  ambi- 
î>  tion  quele  relTentiment  n’y  trouve  plus  de  place. 

» Je  viens  donc  vous  lupplier , Meilleurs, 
!»  de  vouloir  bien  fulpendre  la  publication  Ôc 
» la  dilfribution  de  votre  lettre  & de  mon 
V)  mémoire.  Je  ne  le  fais  point  pour  M. 
v>  Gauthier  , qui  ne  mérite  point  , & ne  feii- 
» tiroit  guere  ce  procédé  , puifqu’il  , a été 
5>  fl  infenfible  à d’autres.  Je  le  fais  pour  moi, 
je  le  fais  parce  qu’il  entra  toujours  dans  mes 
v principes  de  rendre  le  bien  pour  le  mal. 

» Si  M.  Gauthier  continue  cependant  fes 
» perfécutions  ; s’il  cherche  encore  à troubler 
» le  repos  de  mon  ame , & à inquiéter  la  vie 

> d’un  militaire  qui  ofe  fe  flatter  d’avoir  vécu 

> fans  reproches , je  ne  réponds  plus  de  rien, 

Cedifeours  a pénètre'!’ AflènSlée  de  la  plus 
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vive  admiration  & a excité  des  applaudiflementf 
réitérés.  M.  le  Commandant  s’eli  retiré  ? apres 
avoir  latisfait  le  delir  que  lui  a témoigné 
l'AIIemblée  de  dépoler  fur  le  bureau  le  témoi- 
gnage écrit  de  fes,  léntin.ens  généreux  pour  en 
faire  la  tranfcription  fur  le  regiilre  de  fes 

M le  Major  ayant  pris  la  place  de  M.  le^ 
Command.mt  , un  des  MefiieurS-^ant  obtenu 
la  parole  , a dit  , que  U demande  que  venoit 
de  faire  M.  de  Chazot , étoit  bien  digne  de  la 
grande  ame  qu’elle  étoit  au  dellus  de  tout  eloge. 
Il  a été  attaqué  , outragé  , diffamé  de  la  manière 
la  plus  horrible  & la  plus  injufte,  il  pou  voit 
anéantir  par  fa  reponfe  Ion  perfécuteur,  il  en 
avoir  les  moyens , cependant  fon  cœur 
reux  s’y  refufe  ; ce  lacrifice  eft  aulTi  noble  , 
aulTi  beau  qu’il  paroit  être  rare  : mais , ajoute 
l’opinant , notre  Commandant  outragé  comme 
chef  de  la  Garde  Nationale  n'’eft  point  à lui  , 
il  eft  de  notre  honneur , il  eft  de  notre  gloire  qu  il 
foit  connu  ^ mus  les  François  dans  toute  fa  purete. 
Nous  devons  donc  nous  oppoler  pour  nous  OC 
pour  la  Garde  Nationale  que  nous  repréfentons  , 
à ce  que  fa  juilihcation  foit  bornée  dans  nos 
murs.  Si  le  Département  du  Puy-de-Dôme  , 
fl  tous  les  Dépattemens  de  France  qui  ignorent 
ce  qui  s’eft  patfé , ne  lont  pas  délabuleî  ainii 
qu’ils  ont  été  trompés , quelle  idée  aura-t-on 
d’une  Garde  Citoyenne  qui  conlervera  a fa  tete 
un  homme  dont  les  principes  conftiuitionnels 
font  attaqués  & dénoncés:  d’ailleurs  la  lettre 
de  M.  Gauthier  ne  compromet  pas  feulement 
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notre  brave  Commandant  , elle  comoromëf 
aulü  , & le  Comité  militaire  & la  Garde/Natio-^ 
n ne.  Un  individu  , continue  Topinanr , peut 
dirpoferàTon  gré  de  fa  fenbbiliré  , mais  il  en 
eît  bien  autrement  des  corps  dont  l’olrenfe 
întéreffe  tout  le  pays^  & nous  pourrions  foudrir 
dans  le  iilence  que  le  patriotÜme  des  Citoyens 
de  Clermont  fut  loiipçonné  ? non  ; & fi  nous 
le  faisons , nous  ferions  indignes  de  la  con- 
fiance dont  ils  nous  ont  honores.  T^Gpinant  a 
terminé  , en  faifant  la  motion  de  voter  des  féli- 
citations à de  Chazot,  mais  de  le  prier 
de  trouver  bon  que  le  Comité  militaire  publie 
ia  lettre  & fori  mémoire,  conformément  à fa 
précédente  délibération  qui  a été  confirmée 
par  la  Garde  Nationale,  dont  au  furplus  11 
ne  pourroit  pas  réiraéter  le  vœu. 

Cette  motion  appuyée  a été  difeutée.  La 
première  partie  contenant  des  félicitations  à 
M.  de  Chdzot,  a été  unanimement  adoptée, 
& quand  à ia  leconde  concernant  la  publication 
& diflribution  de,  la_  lettre  &du  mémoire,  il  a 
été  arrêté  que  le  Comité  militaire  fubordon- 
neroit  la  détermination  à celle  de  la  Garde 
nationale,  dont  i’afiemblée  étoit  indiquée  pour 
cejourd’hui , attendu  qu’il  ne  pouvoit  ni  ne 
devoit  rétraéfer  un  vœu  qu’elle  avoit  déjà 
exprimé  dans  fa  précédente  délibération. 

M.  Cothon  , député,  nommé  par  les  Com- 
miflaires  de  la  Garde  nationale  aîTembîée  , le 
24  juin  1790  , eft  entré  , & a préienté  au  nom 
defdits  CommifTaires , l’expédition  des  pétitions 
adrefices  à la  Municipalité,  ledit  jout  ?-4jum„ 


6 aptes  avoir  fait  leclute  de  deux  articles  în*^ 
férés  dans  la  lettre  de  M.  Gaultier,  pages  6 

7 & 20  5 il  a dit  que  MM.  les  Commiflltires 
s’y  trouvoient  trop  grièvement  inculpés  , pour* 
ne  pas  mettre  au  jour  l’expofé  fincère  de  leur 
conduite  , configné  dans  l’expédition  même  de 
leurs  pétitions  à eux  délivrée  par  le  Secrétaire- 
Greffier  de  la  Municipalité  : & attendu  que  M, 
Gaultier  a fauflement  avancé  que  la  Garde 
nationale  avoit  employé  des  moyens  effrayans  , 
& pieiïament  invité  la  Municipalité  par  une 
députation  d’un  grand  nombre  de  foldats^  à 
changer  le  brevet  de  M.  le  Commandant , en 
un  autre  qui  contiendroit  l’inamovibiliré.  M. 
Corhon  , au  nom  deldits  Commiifaires , a dé- 
posé fur  le  Bureau , la  copie  de  leur  pétition 
à la  Municipalité  , comme  u ae.. p.r eu ve^çpp traire, 
de  l’imputation  contre  eux  faite  par  M.  Gaultier', 
avec  invitation  au  Comité  militaire , de.  là 
rendre  publique  par  la  voie  de  i’impreffion  ; 
& de  prendre  5 shl  eft  beloin  , tel  autre  parti 
qu’avifera  la  fagelTe  du  Comité  militaire  , & 
de  fuite  M.  Cothon  s’eft  réîiré  accompagné 
de  deux  Commiffaires. 

La  féance  a été  levée  à deux  heures  , & 
MM.  du  Comité  militaire  fe  font  rendus  à l’af- 
fembléc  générale  de  la  garde  nationale.  A la 
minute  ont  figné  Tp^enqualye,  Major  5 
Ma  B RU,  Secrétaire,  & L A N g LE,Secrétaire- 
furnuméraire. 
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Pétillons  adrejpes  à la  Municipalité , 
par  les  Cornmijjaircs  de  la  Garde 
Nationale  de  Clermont , le  2^  juin 
1790. 

/ 

Messieurs, 

L A Garde  narionale  que  nous  avons  l’honneur 
de  repreienter  , auprès  de  vous , en  qualité  de  _ 
Commiilaires , nous  charge  de  vous  témoigner 
qu’elle  defireroit  que  Ion  vœu  fut  rendu  d'une 
maniéré  fatisfaifante  & cxprelTive  dans  le_^ev€ t 
de  fon  Colonel-Commandant. 

Elle  vous  prie  de  vouloir  bien  retracer,  dans 
un  nouveau  breveta  les  fentimens  de  reconnoii- 
fance  & d’attachement  que  lui  ont  mérité , de 
la  part  de  tous  les  citoyens  de  cette  Ville  , nous 
pourrions  dire  de  toute  la  Province  , les  preu- 
ves éclatantes  qu’il  a donné  du  plus  pur  patrio- 
tifme , du  zèle  le  plus  ardent  pour  le  bon 
ordre  & du  dévouemeut  le  plus  utile  à la  chofe 
publique;  fentimens  déjà  confignés  dans  les 
délibérations  & réglemens  des  Aflemblées  gé- 
nérales, & que  vous  tous.  Messieurs,  par- 
tagez avec  le  même  emprefîement. 

Et  au  basell:  écrit  : Expédition  conforme  à 
la  minute  fi^née  de  M,  Couthon , dépofée  à la 
Municipalité  le  juin  , 6*  fgné 

Eauverteix  , Secrétaire. 
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ADRESSE 

De  MM,  les  Députés  d'ijjoire  à la 
Fédération  générale  des  François, 

A M.  DE  C H A Z O T y Chevalier  àc  V Ordre 
Royal  de  Saint-Louis  y Comniondant  du  Ré- 
giment des  Chajfeurs  Auvergne  y Comman» 
dant  delà  Garde  Nationale  de  Clermont-Fer- 
rand. , Major  Général  du  département  du 
Puy-dt-Dome  y à la  Fédération  générale. 

RESPECTABLE  MAJOR, 

JL  oujours  , ouï,  toujours,  îes  traits  de  l’envie  de  U 
calomnie  iront  fe  brifer  contre  votre  patriotifme  : il  ell 
foîide  comme  il  tft  pur.  Que  no«s  femmes  fâches  de 
ce  que  l’éloignement  qui  nous  fepare  d'une  Ville  qui 
vous  adore  , nous  ait  trop  long-temms  laide  ignorer  les 
dernières  tracalTeries  que  vous  avez  ép!ouvées“!  comme 
nous  nous  feiions'empreSlés  de  nous  réunir  à nos'c<  »Fédé- 
rcs,  à nos  freres  d’armes  de  Clermont , pour  rendre  à vos 
vertus  la  judice  éclatante  quAiles  ont  méiitées  ! Aurions- 
nous  jamais  foupçonne  qu’on  eut  dit  de  vous  , qu’en- 
tiérement  livre  à d autres  ituétérs  , vous  avez  négligé  le 
Département  qui  a eu  l’honneur  d’aflifter  fous  vos  ordres, 
a 1 auguile  ceremonie  du  14  juillet  ? n’a'  ez  voss  pas  mis 
toute  l attention  pOiTibie  , pour  nous  frire  paroître  avec 
avantage  , dans  les  circondances  où  i!  a fallu  nous 
montrer  en  corps?  Peut-on  avom  oublié  que  difpelés  à 
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pafTer  la  revue  du  General  la  Fayette  , vous  nous  dlTiez,' 
continue^  Savoir  attention  Jur  ..ÿous , Mejfieurs , déjà  le 
Departement  du  Puy - de-^D6me  s^eji  fait  diffinguer  par  fa 
tonne  mine  » ttye'^  devant  votre  général  une  contenance 
militaire  , fi’c.  combien  n'aviez-vous  pas  i’air  fatisTait  , 
lorfque  faluanc  le  meme  général  , vous  lui  tintes  à peu- 
près  ce  langage  ! ce  font  vos  Compatriotes  que  j’ai  le  bon-' 
keur  de  commander  • qu’il  m’eji  agréable  d’avoir  celui  de 
vous  les  pré/enter  aujourdhui  I Eli- ce  là  le  jargon  de 
Pindifcférence  ? Qitanc  à l’affaire  de  la  Banicre  , ce  n’eft 
pas  votre  avis  feul  qui  a fixé  la  maniéré  dont  elle  a 
voyagé,  c’tfi;  celui  d’un  Comité  nommé  par  tous  les 
Difiriéts.  Notre  conduite  a été  à cet  égard  celle  de 
la  majeure  partie  des  Départements.  Genereux  Clermon- 
tois , quoique  vous  n'ayiez  fait  que  ceder  à i'impulfioa 
de  vos  cœurs  dans  votre  façon  d’agir  envers  votre  Chef, 
recevez,  nous  vous  en  prions,  nos  rcmerciments , & 
le  fincere  aveu  de  notre  rcconnoilTance. 

Rbspectablh  Major, 

Les  fentiments  d’eftime , d’attachement  & de  vénération 
que  vous  ont  voués  les  Députés  d’KToire  à la  Fédération 
générale  des  Français , leur  ont  didé  l’adreffe  qu’ils  ont 
l’honneur  de  vous  préfenter. 

D’ifToire  le  z i août  i ypo,  & ont  fignés  Blanc  , Ckomette^ 
Bref  , Sau-^e  , Roux  , Malos  fils  , Matthias  , Malfang  , 
Bonnoure , Murein , Ranvoy , S*  BruneL 


«J,  , 
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